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« mon aine , ame immortelle , jouis de
ton bonheur en filence ; car c ’eft ainii
qu’a parlé celui qui nous aime.

Prière d’ un Auteur ,

Seigneur ! toute fcience & toute fa-

gefle vient de toi . Je te rens grâces ,
être fuprême , pour les talens , que
tu m ’as donnés , fais que je les em¬
ployé • en faveur . de mon prochain .
■Puisque c ’eft de toi que je tiens la
•faculté d’écrire T ne peimets par que
j ’oublie jamais , que cette faculté eft
un préfent de ta bonté & qu’ainfi je

' n’ai pas fujet de m’en èftimer davan¬
tage . Préfèrve moi de la vanité , qui
eft fi nuiftble à la ' véritable fcience &
que mon ame ne fioit jamais infectée
de l ’efprit de fupériorité St de dilpute

. littéraire. .
Com- .
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Comme c’eft ta bonté' qui m ’a placé

dans une lituation , à amaffer des
«onnoiifances , empêche que je néglige
mon cœut , pour ne m'occuper que d»
la culture de mon efprit . Ne permets
pas , que je devienne un érudit rny-
l ’
antrope , atrabilaire , qui n’ambitione

d'autre. fociété que celle des raittes ,
qui rongent fes papiers. Que les con*
lioiffances que tu m’as permis d’acqué¬
rir , tournent au bonheur de l’humanité i
accorde moi le don précieux d’iulpirer
de doux léntimeus au coeur des mor¬
tels , mes frères & de les guider dans
les fentiers de la vérité & de. la vertu.
Dieu de douceur , remplis mon cœur
de fentimens fraternels envers toute
l’humanité & lorsque je combattrai
les préjugés , ne permets, pas. que
j’otfenfe les petfonnes. Eclaire mon
•lprit & conduis ma plume afin que
je n’écrive rien , qui fait contre ta
fainte volonté. Que
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Que je forme mon efprit à devenir

un infiniment de ta bonté , avec
lequel tu puifies opérer. Que ma langue
foit l’interprête de ton amour ! Donne
du poids à mes paroles & de la force
à mon ftyle , afin que je puiffé
toucher le cœur des hommes & les
mèner par des {entiers agréables à la
vraie félicité.

Bénis mes travaux , Seigneur , 5c
S’ils me. raportent une abondante
moifion , qu’elle foit employée à des
œuvres d’amour pour mes fomblables,
Préferve moi des. pirateries littéraires
& que je ne m’avilfife point à des
marchés uforaires -

y que je partage
toujours avec les autres hommes , mes
frères , tout ce que tu m’as donné , — :
El '

prit , connoiffance, expériences, ac-
qui{fiions, afin que je place, à intérêt pour
l’éternité la livre x que tu m’as, confiée .

Prière
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